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R ésumé

Cette recherche s’intéresse à la production et à la commercialisation des safous et avocats dans le 
Territoire de Tshela, dans la Province du Kongo-Central en République Démocratique du Congo 

été récoltées dans les points de vente des produits agricoles du Territoire de Tshela, des enquêtes 
menées auprès de quelques producteurs et des ouvrages ont été exploités. Dans le calcul du taux 

réaliser cette recherche, nous avons eu le temps d’accorder un intérêt particulier à cette question 
qui nous a été posée par certains producteurs agricoles du Territoire de Tshela.
Mots clés : 

ABSTRACT
This research focuses on the production and marketing of safous and avocados in the Territory of 

contribute to the success of agricultural producers by calculating the internal rate of return before 

To achieve this, data had been collected at points of sale of agricultural products in the Tshela 
-

-
-

in the Tshela Territory.
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I. INTRODUCTION

Pour avoir une survie à long terme, plu-
sieurs producteurs agricoles se posent 
la question de savoir quoi investir, 

Il est généralement constaté que la plupart des 
producteurs agricoles mènent une vie de faible 
qualité et ne parviennent pas à assurer les be-
soins de première nécessité.  Notamment, ils 

leur santé, d’envoyer les enfants à l’école et de 
se procurer un habitat de qualité minimale.

Pour contourner cette situation, les producteurs 
sont tentés de mener des activités agricoles, 

vrai qu’à cause de certaines variables exogènes, 
notamment les pluies et la chaleur, parfois in-
contrôlables, peuvent constituer une menace au 

Beaucoup de producteurs agricoles ont compris 
-
-

faction des besoins, partant des moyens et des 

Fort de tout cela, certains producteurs agricoles 
veulent se rassurer de la rentabilité de leur pro-

plus vivre les expériences amères.

C’est le cas des producteurs agricoles qui sou-

des safoutiers, soit d’avocatiers.  Ils attendent 
des conseils pouvant leur permettre d’investir 

-
dement serait le plus important.

Comme le dit Ricardo (Rente de Ricardo, cité 
par Roger NTOTO MVUBU, Economie fores-

qualités d’intrants et du service d’entretien des 
plantations, pour une évaluation comparative 

Outre ces conditions, il est souligné dans cette 
recherche que le prix de vente des produits doit 
être prélevé dans le milieu immédiat de la pro-
duction.

C’est de desceller les origines des doutes qui 
animent les producteurs agricoles dans le choix 
de leurs investissements en vue d’assurer le 
meilleur revenu.

C’est de conscientiser les producteurs agricoles 
à contacter régulièrement les autorités acadé-
miques des écoles environnantes pour obtenir 
de l’information réelle sur les questions liées à 
leurs activités agricoles. 

-
-

peut être une durée de vie moyenne de chaque 
spéculation.  Ainsi, sur base de cette durée de 
vie, voici le questionnaire qui nous intéresse.

Les éléments de notre étude sont exposés dans 
les lignes qui suivent, dans l’ordre ci-après : 
de la revue de littérature, des hypothèses de re-
cherche, de la méthodologie de recherche, de 

-
gériale, de la recommandation aux chercheurs, 
des limites et voies des recherches futures, de 
la recherche comparative, de la conclusion ainsi 
que des recommandations et des références bi-
bliographiques.

II. REVUE DE LITTERATURE

2.1.  Avocat

Selon Ene-Obong, H., l’avocat est l’un des fruits 
les plus consommés au monde. La demande en 
avocat dans les pays européens et américains 
est sans cesse croissante. Cela a pour corolaire 
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-
cats échangés sur le plan international. Il existe 
d’ailleurs une Organisation Mondiale de l’Avo-

du Sud, les Etats-Unis, le Mexique, le Brésil et 
-

cer des actions visant à promouvoir la consom-
mation d’avocat dans le monde, notamment en 
Europe et en Asie.  C’est donc une espèce de « 
lobby » de l’avocat. 

Ainsi, nous pensons que le continent africain 

d’autres de beurre du pauvre.

Depuis quelques années, l’avocat connait une 
forte croissance de sa production. Si le niveau 

faibles dans la catégorie des principaux fruits 

de premier plan sur le marché dans le futur. Ce 
qu’on appelle désormais «l’or vert» est de plus 
en plus populaire sur le continent africain.

Le Nigeria comme l’Ouganda ont l’intention 
d’augmenter leur production d’avocats et de de-
venir des exportateurs de premier plan au cours 
de la prochaine décennie. L’ancien président du 

de «nouveau pétrole du Nigeria» lors d’une ren-
contre avec des membres de Avocado Society of 

est devenu un passionné d’avocat, au point 
qu’il est le principal actionnaire de l’ASN et dé-

d’avocat Hass du pays, la variété la plus répan-
due pour l’exportation (Henrietta Ene-Obong).

(Persea americana Mill.), appartient à la famille 
de Lauraceae. Il est originaire de l’Amérique 
tropicale et on a l’habitude de le subdiviser en 
trois variétés : Variétés de Race mexicaine (Per-
sea americana var. drymifolia), de Race guaté-
maltèque (Persea nubigena var. guatemalensis) 

et de Race antillaise (Persea americana var. 
americana). 

présentes à la même latitude, la race antillaise 

Il faut indiquer qu’il n’existe pas d’incompati-
bilité entre ces trois races qui sont inter-fertiles 
et que la plupart des grandes variétés commer-
ciales sont des hybrides interraciaux.

Parmi les maladies qui attaquent la culture, il y 
a : Phytophtora cinnamoni, destruction des ra-
cines, Cercospora purpurea, pustules et Colle-

-
lanorhize. 

Les insectes qui s’attaquent à la culture sont 
entre autres : Cryptophlebia leucotetra, Seleno-
thrips rubrocinctus, Helopeltis.

2.2.  Safou

-
cryodes edulis) est une appellation d’origine 
congolaise d’un arbre fruitier oléifère de la fa-
mille des Burseraceae. Le fruit comestible est le 
safou, ou prune au Cameroun, ou encore Atan-
ga au Gabon. Il est cultivé en Afrique dans les 
zones équatoriales, tropicale humide et tropi-

seuls arbres d’origine africaine cultivé par les 
populations d’Afrique centrale.

Il appartient à la famille des Burseraceae, dont 

zones tropicales et subtropicales, avec quelques 
espèces en zones tempérées chaudes. Environ 

-
cryodes, le plus grand nombre en Amérique du 
Sud, suivie de l’Afrique et de l’Asie. Toutes les 
espèces africaines sauf une (D. trapnellii) sont 
présentes dans les forêts sempervirentes et se-
mi-décidues de la zone guinéo-congolienne.



Le safoutier fournit le safou, un fruit riche en nu-
triments et apprécié en Afrique subsaharienne. 

Le fruit du safou est préparé comme un légume 
: bouilli ou grillé. Comme un légume encore, 

C’est l’endocarpe, séparé de la graine, qui est 
mangé. Ce fruit peut contribuer à la sécurité ali-

-
sent.

Le safoutier est spécialement sensible à l’al-
ternance : longue période de repos de l’arbre 

-
sannuelle ou trisannuelle. Les causes de ce phé-
nomène sont encore mal connues. La probable 
accentuation de ce cycle serait en lien avec 

mâles et hermaphrodites et la variation saison-

Le mot safou vient du Kikongo, une des lan-
gues parlées en Afrique centrale, notamment en 
République démocratique du Congo, en Répu-
blique du Congo et en Angola. Le mot s’écrit 
Nsafu dans cette langue.

En Afrique centrale, comme par exemple en 
République démocratique du Congo, les safous 
s’achètent sur les marchés. Ils ne se vendent 
pas cher. Par ailleurs, étant donné que ces fruits 
ne remportent pas beaucoup de succès chez 
les non-Africains, ils ne sont que très rarement 
exportés et, lorsqu’ils le sont, ce n’est pas par 
tonnes mais par kilos.

Le safoutier est un bel arbre ayant un tronc très 
droit et un port étalé, qui peut atteindre 8 à 12 m 

lorsqu’ils sont dans les zones de forêt dense.

La culture du safoutier est répandue dans tous les 
milieux.  Elle est originaire d’Afrique tropicale 
humide, on le trouve à l’état spontané en forêt 
équatoriale dans la plupart des pays comme la 

-
la. Mais on le rencontre surtout au Sud Nigeria, 

dans certaines régions du Cameroun, au Gabon 

sa culture.

-
tervient lorsque le fruit mûr acquiert la couleur 
bleue foncé, bleu violet, ou de taches sombres. 
Les fruits sains peuvent rester longtemps atta-
chés au pédoncule, ce qui permet de retarder 
la récolte, mais en courant le risque de perdre 
beaucoup de fruits en raison des dommages que 
causent les oiseaux.

Le rendement d’un safoutier est fonction de 

un arbre adulte peut produire par saison entre 

dans la graine. Ainsi, le rendement de 1 hectare 
« ha » de safou pourrait être théoriquement es-
timé entre 22 et 34 t·ha-1. Cela correspond à un 
potentiel de 4-5 t·ha-1 d’huile de pulpe et au 
moins 1 t·ha-1 d’huile de graine.

Selon Okafor., J.C.(1983), il existe deux varié-
tés de safoutiers, dont D. edulis var. edulis et D. 
edulis var. parvicarpa. La première variété citée 

et des fruits plus gros avec une pulpe épaisse. 
Par contre, D. edulis var. parvicarpa, a des fruits 
plus petits avec une pulpe mince. 

-
rentes suivant les arbres : 4-5 cm à 8-12 cm de 

Cette pulpe est très ferme lorsque le fruit est sur 
l’arbre mais se ramollit très vite après la cueil-
lette. Le noyau comprend une graine libre à l’in-
térieur d’une enveloppe qui adhère à la pulpe. Il 
a été observé que parfois il y avait absence de 
graine dans cette enveloppe.

En outre, (Isseri, 1998), la culture Dacryodes. 
Edulis s’adapte très facilement à de nombreux 
types d’écosystèmes et elle pousse aussi faci-

Cahiers Economiques et Sociaux  (2023)  90

KHONDE, M. A.;  & al. (2023,Septembre).



 Evaluation comparative des projets agricoles avant leur mise en œuvre..............,

Cahiers Economiques et Sociaux  (2023)  91

lement derrière les cases, même sans avoir été 
planté par l’homme, au milieu des ordures mé-

Il est rapporté que les températures annuelles 
moyennes favorables au développement du sa-
foutier, sont comprises entre 23 et 25 °C.

Son mode de multiplication se fait presque ex-
clusivement par semis. On peut le semer en 
place en préparant un trou comme pour la plan-
tation normale d’un arbre. Mais, il est préférable 
de faire le semis dans un pot et de préparer le 
plant en pépinière, malgré que le safoutier est 

-
tation à racines nues,  

d’un bon terreau seront disposés les uns à côté 
des autres sur une largeur permettant de faire 
facilement l’entretien. La graine sera enterrée à 
2 ou 3 cm de profondeur, Arrosée fréquemment, 
la germination aura lieu 3 semaines à 1 mois 

Cependant, le safoutier se reproduit principale-
-

malheureusement pas de bons résultats selon 
les expériences réalisées par J. bourdeaut, 1971.  
Seul le marcottage aérien peut être maintenant 
pratiqué facilement et donner des résultats satis-
faisants. On pratique une incision annulaire de 
1 cm de longueur sur des rameaux choisis qui 
ont 1, 5 à 2 cm de diamètre. Après 6 à 8 mois, 
la marcotte racinée peut être prélevée pour être 
mise en place directement. Dans les pays à sai-

La pulpe étant riche en matières grasses, le 
fruit est recherché par les Africains, et a un très 
grand intérêt non seulement du point de vue ali-
mentaire mais aussi et surtout du point de vue 
commercial.

2.3. Particularité de cette recherche

La revue de la littérature permet d’évaluer l’ori-
ginalité à la présente étude.  Kéngue J. a étudié 
le safoutier, mais sans déterminer le taux d’in-

-
cole.  En outre, Onana JM a travaillé abondam-
ment sur les arbres fruitiers, mais sans préciser 
le taux d’intérêt pour déterminer le rendement.  

Par suite, cette recherche apporte des éléments 

en donnant la possibilité de calculer le TRI, le 
nombre d’années de production maximale des 

-

III. HYPOTHESES DE RECHERCHE

Les hypothèses formulées sont les suivantes :

• -
leur résultat car il a un taux de rentabilité in-
terne (TRI) plus élevé que celui de safoutiers 

• La production est en rapport pendant les 5 
premières années, elle atteint le maximum 
entre la 23e et la 25e année de production. 
Au-delà de celle-ci, la production commence 

Le TRI annule la valeur actuelle nette « VAN 
».  Autrement dit, c’est le taux qui donne un 

-
quement, il est calculé en fonction de 2 taux de 
rendement acceptable minimum « TRAM » pris 

Les TRAM1 et TRAM2 doivent par expérience 

l’exactitude du TRI.

3.3. Développement



 

Le TRAM1 doit donner une « VAN1 » positive, 

proche de zéro. Par la formule ci-après :
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Ici, le TRAM2 doit être le taux le plus élevé qui 
donne une VAN2 négative la plus élevée, proche 
de zéro.

IV. METHODOLOGIE DE RECHERCHE

Primo, cette méthodologie se veut participative, 
car elle implique les interventions des produc-
teurs agricoles.

micro-économie appliquée aux ressources natu-
relles renouvelables et du cours de Techniques 
de communication et de vulgarisation à notre 
charge à l’ISEA-TSHELA, un atelier a été orga-
nisé.  En notre qualité d’enseignant, nous avons 
conduit les étudiants dans le chef-lieu du Sec-
teur de Maduda, pour mener une enquête auprès 

de secteur, sur base de leur expérience.  

Parmi les 8 secteurs que compte le Territoire de 
Tshela, le secteur de Maduda est compté parmi 
les secteurs greniers surtout pour les faits ci-
après :

1. 

2. -

3. l’expérience des cultures pérennes.  

-
présentant du Chef de Secteur. Les producteurs 
agricoles participent brillamment pour atteindre 

1. répondre au questionnaire de l’enquête en an-

2. calculer le coût d’installation et d’entretien 
des plantations de safoutiers et d’avocatiers 

3. estimer les recettes annuelles par ha de safou-
tiers et d’avocatiers, à Maduda.

Toutes ces données nous permettent de calculer 

1. pendant combien d’années l’on enregistre au-

2. à partir de quelle année la spéculation produit 

3. 

4. à quelle année la production commence à ré-

Par ailleurs, les producteurs agricoles ont expo-

leurs activités.

-
tés rencontrées liées à un excèdent de chaleur 

lorsqu’il y a trop de pluies, accompagnées de 
vents violents, ou trop de soleil.  Le rendement 
agricole baisse.  Il en est de même lorsqu’il y 
a peu de pluies et peu de soleil. Bien entendu, 
ils évoquent ci-dessus les expériences liées à la 
pluviométrie et à la chaleur.

aux agents prédateurs, que ce soit pour le riz, 
-

dateurs, qui sont soit des oiseaux, des insectes 

pour attaquer les cultures.

Ils soulèvent également encore l’approche tech-
nique liée à la qualité des intrants et aux aspects 
culturaux.  A ce stade, les producteurs recon-
naissent qu’ils n’accèdent pas à une bonne qua-
lité de semences ni à de bonnes techniques cultu-
rales (les espaces entre les pieds des cultures, les 
pieds de cultures non en ligne, le non-respect de 
la période de culture, le genre de culture « mo-
noculture ou polyculture », etc.). 
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posées ici contribuent à l’amenuisement du ren-
dement agricole.

4.3.  Solutions alternatives

D’une part, les producteurs basés dans un même 
village ou dans deux ou trois villages voisins, 
s’organisent en association des producteurs 
pour tenter de résoudre leurs problèmes com-
muns.  Dans ce genre d’association appelée « 
de premier degré », nous avons reconnu qu’il 
n’y a aucune expertise parmi les membres.  Les 

-
tretien des champs, à l’évacuation des produits 
des champs et à la vente de ces derniers.

Concernant la culture et l’entretien des champs, 
les producteurs font des rotations de travail 
dans un champ d’un membre, puis dans un autre 
champ d’un autre membre.

L’évacuation fait parfois intervenir des hommes 
forts pour placer des arbres en guise de pont aux 

Lorsque les producteurs se décident de vendre 
dans un marché loin de chez eux (Boma, Moan-
da, Matadi et Kinshasa), ils s’organisent en 
groupe pour désigner un vendeur parmi eux.  
C’est ce qu’on appelle vente groupée.

D’autre part, dans le cadre de leur association, 
les producteurs sont accompagnés par les or-
ganisations non gouvernementales de dévelop-

appuis techniques, organisationnels et institu-
tionnels.

Ces producteurs reconnaissent que ces ONGD 
-

subventions des ONGD proviennent des blancs.  
L’argent issu des subventions des blancs est 
considéré comme de l’argent froid (TSUMBU 
BADIKA Raymond, Atelier sur le mouvement 

analyses, Monsieur TSUMBU B.R. soutient 

que dans la conception paysanne du Mayumbe, 
l’argent froid doit être dépensé, voire gaspillé 

assignés.  Car c’est de l’argent issu de la colo-
nisation, surtout lorsque les bailleurs de fonds 
sont de la Belgique ou d’autres colons des pays 
africains.

C’est ainsi que plusieurs producteurs agricoles 
soutiennent que les formations des ONGD sont 
bonnes pour obtenir un per diem et non pour 
apprendre.

Ils concluent donc qu’ à défaut de l’appui des or-
ganismes de l’Etat, les interventions des ONGD 
sont mitigées.  Car elles ne sont pas les causes 
des résultats actuels de l’activité agricole dans 
le Mayumbe.

Cette méthodologie nous a amené à récolter des 

-

de l’année 1, une confrontation est faite entre 
les recettes éventuelles et les dépenses, pour dé-

Dans cet atelier, les données sur les recettes 
sont estimées, partant de leur expérience, par 
les producteurs agricoles du secteur de Maduda. 

Secundo, en plus de cet atelier, nous avons fait 
des recherches documentaires pour réaliser ce 
travail.

tableau n°1.
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-
foutiers

N° année Flux de trésore-
rie en USD

N° année Flux de trésore-
rie en USD

-937,5 16 823
1 -277 17 1.223
2 -277 18 1.723
3 -277 19 2.223
4 -277 2.423
5 -277 21 2.523
6 -177 22 2.623
7 -157 23 2.723
8 -127 24 2.723
9 25 2.723

-77 26 2.523
11 -27 27 2.223
12 23 28 2.123
13 123 29 1.923
14 323 1.823
15 523

Source : Atelier des producteurs agricoles du 
secteur de Maduda et étudiants de l’Isea-Tshela

Cela fait que :

le 

le tableau n°2.

-
catiers

N° année Flux de tréso-
rerie en USD

N° année Flux de tréso-
rerie en USD

16
1 -269,5 17
2 -269,5 18
3 -269,5 19
4 -269,5
5 -269,5 21
6 -169 ,5 22
7 -149,5 23
8 -119,5 24
9 -99,5 25

-69,5 26
11 -19,5 27
12 28
13 29
14
15

Source : Atelier des producteurs agricoles du 
secteur de Maduda et étudiants de l’Isea-Tshe-

la

V. ANALYSE DES RESULTATS 

1. -

le TRI des avocatiers est le meilleur car il est 
élevé, il dégage plus de possibilités de bonne 
rentabilité.

2. Il est à noter que le TRI annule la VAN.  
Donc, plus il est élevé, plus élevée aussi est 

supérieur au TRI dégage une VAN négative.  
-



à sa VAN positive, rentable.

3. 

4. 

trésorerie positive maximale de 2.723 USD 

pour celui d’avocatiers.

VI. ANALYSE DE L’IMPLICATION 

Dans sa publication « Guide pour la conservation 
et amélioration des conditions de vie », WWF 
applique l’usage des techniques culturales mo-

recommande des aspects socio- économiques 
dans l’utilisation de la gestion des ressources 

les actions pour atteindre les résultats avec les 
moyens et activités conséquentes à mener. Ain-
si, partant des moyens disponibles, chaque pro-
ducteur agricole peut utiliser des techniques 
modernes, en se basant sur les apports humains, 

-

VII. RECOMMANDATION AUX CHER-
CHEURS

Il est recommandé aux chercheurs de connaître 
les techniques culturales des producteurs, les 
compétences de ces deniers, la qualité des in-
trants (semences), l’environnement géogra-
phique, le taux d’intérêt de crédit agricole 
aussi bien légal que favorable pour les activi-
tés agropastorales. Mais aussi, l’étude du mar-
ché lorsqu’il s’agit de la commercialisation de 
produits.  Nous encourageons les producteurs 

plus rentable.Toutefois, un exploitant qui aurait 
quelques contraintes à produire des avocats sera 
encouragé à produire des safous.

VIII. LIMITES ET VOIES DE RE-
CHERCHES FUTURES

La première limite est, dans la méthode al-
gébrique, l’écart entre les 2 TRAM pris arbitrai-

la méthode informatique.

La deuxième limite est que l’étude de marché 

-
ducteurs et non dans les milieux des revendeurs.

La troisième limite évoque les cas de poly-
cultures dans un seul espace.  Ce sont des cas de 
monocultures qui seraient les bienvenus pour ce 
genre de recherche.  

La quatrième limite évoque les aléas qui inter-
fèrent sur le rendement des plantes pérennes.

IX. RECHERCHES COMPARATIVES

Cette recherche peut facilement être menée, 
soit par un agroéconomiste, soit par une équipe 
d’agronomes généraux et des économistes, 
surtout lorsqu’il s’agit de grandes étendues de 
plantation agricole.

La recherche future doit veiller que le TRI soit 

d’intérêt de crédit éventuel soit inférieur au 

une valeur nulle, conformément aux aspects 
théoriques.

X. CONCLUSION ET RECOMMANDA-
TIONS

est de motiver les producteurs agricoles de 
contacter les écoles pour obtenir des réponses à 
leurs problèmes culturaux.  

Fort de cela, beaucoup de producteurs, plus pré-
cisément ceux du secteur de Maduda, Territoire 
de Tshela, dans le Kongo Central, désirent sa-
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les safoutiers et les avocatiers.

Les résultats trouvés ont montré que : 

• 

-
tiers est le plus rentable car il propose un TRI 
plus élevé.

• 
cultures sont en rapport, c’est-à-dire ne pro-
duisent pas encore, ce qui fait que pendant les 

-
male.  Et à partir de la 26e récolte, la production 

de départ.

Nous recommandons ce qui suit : 

• Encadrer et accompagner les producteurs 
agricoles en leur montrant les nouvelles tech-
niques culturales, plus rentables et ayant un 
cycle végétatif court pour la bonne réussite 
de leurs investissements agricoles. 

• Assurer le suivi à moyen et long termes des 
activités culturales des producteurs

• Mener les études en faveur des meilleurs pro-

• Etudier la possibilité d’associer les cultures 
pérennes à l’élevage.
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Par

*

R ésumé

sociale, appelée « entrepreneuriat de ménage », et ce à travers sa contribution au statut social des 
ménages de la périphérie de la N’sele, sa nécessité est devenue indéniable du fait qu’il est pra-

et vivant grâce à cet entrepreneuriat.Outre l’introduction et la conclusion, cet article a porté sur 
cinq grands points ci-après : les théories sur l’entrepreneuriat des ménages, l’évolution, le terrain 
d’enquête (commune de la N’sele) et de l’axiome théorique à l’empirique de l’entrepreneuriat 

-
lectées et de tirer des conclusions rationnelles sur le résultat de l’enquête selon lequel :pour un 

-

l’entrepreneuriat ménage, ceteris paribus. Plus l’entrepreneur prend de l’âge, moins, il peut es-
pérer améliorer son statut social grâce à cette pratique. S’agissant essentiellement des attributs 
suivants : l’éducation, la santé, le logement, le transport et le niveau de vie un entrepreneur plus 
âgé améliore son statut social à travers l’entrepreneuriat, avec le temps.Comparé aux autres, les 
célibataires ont généralement moins de chance d’améliorer leur statut social (santé, transport, 
logement) à travers l’entrepreneuriat, mais ils ont plus de chance que les autres à le faire en ma-

-
neur de disposer des personnes à sa charge accroit ses chances à avoir un logement décent, mais 
réduit ses chances à améliorer son niveau de vie, ceteris paribus.

-

* Doctorant à la Faculté des Sciences Economiques et de Gestion, Université de Kinshasa.
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I. INTRODUCTION

démontrer la singularité d’une pratique qui at-
tire presque l’attention de tous ce dernier temps 
(les chercheurs, les innovateurs et les prati-
ciens). L’entrepreneuriat de ménage dont on fait 
allusion, est un remède adéquat aux problèmes 
sociaux, et ce, à travers sa contribution au sta-
tut social. Sa nécessité est devenue indéniable 
du fait qu’il est pratiqué et contextualisé dans 
une commune de la ville de Kinshasa (N’sele). 
Elle est délimitée de part et d’autre des deux 
rivières, tshienge au nord et n’sele au sud. Cette 
nécessité est un fait qui motive la rédaction de 
cet article, parce qu’il a été constaté que plus de 

marché du travail et vit grâce à cet entrepreneu-
riat.

-
voir combien des ménages vivent seulement 
de cet entrepreneuriat, dans quel quartier de la 
commune y a-t-il une forte concentration des 

-
nements conduisent à développer l’idée selon 
laquelle plus de la moitié de la population de 
la commune de la N’sele est sans emploi et vit 
grâce à cet entrepreneuriat de ménage. A ceci 

le membre de la famille la crée, mais sa gestion 
est  exclusivement dans le but de subvenir aux 
besoins des ménages. L’entrepreneuriat de mé-
nage est un concept équivoque, qui se confond 
avec celui exercé par les femmes selon le mode 
gestion et de la création. 

L’entrepreneuriat de ménage depuis son appari-
-

du à la préoccupation d’un plus grand nombre 
y compris ceux de la commune de la N’sele, 
surtout les ménages qui n’ont pas le lien avec 

concept entrepreneuriat de ménage est pris de 

répartition des revenus gagnés mensuellement 

la création des revenus à travers les activités gé-
rées par les femmes. On dira donc la création de 
revenu précède sa répartition, l’entrepreneuriat 
de ménage s’inscrit donc dans ce cadre comme 
les unités qui génèrent des revenus susceptibles 
d’être répartis pour subvenir aux besoins.

K. Sen (1988) avait dit « on trouve à travers 
le monde de nombreux exemples d’une distri-
bution (répartition de revenu) très inégale de 
la nourriture au sein des ménages. Cette inéga-
lité est biaisée selon le sexe (au détriment des 
femmes), l’âge (au détriment des enfants) et se-
lon le rang social (au détriment des pauvres)».

-
luctable de destruction créatrice de Schumpe-
ter (1935). Maisla source de l’inégalité de cette 
distribution de revenu qui persiste encore est 

Donc les ménages doivent créer le revenu avant 
de penser à la répartition de celui-ci. Raison 
pour laquelle il y a une décennie que cet entre-
preneuriat est au centre des préoccupations des 
ménages entrepreneurs et attirel’attention de 

-
ment venu au bon moment comme une reponse 
aux problèmes de manque d’emplois et de l’in-

cet entrepreneuriat substitue pour les uns, un 
salaire manqué dans l’emploi formel et pour les 
autres un salaire de complément au revenu in-

présent article.

Pour mesurer l’impact de cet entrepreneuriat sur 
les ménages pauvres de la commune de la N’se-
le, nous partons de l’hypothèse selon laquelle, la 

-
tillon tiré, nous a permis de faire une étude mi-
nutieuse sur la thématique. Nous avons divisé 
les ménages en taille désirée des 845 unités (mi-
cros-entreprises). Ce choix n’est pas aléatoire, 



ménages habitant les communes périphériques. 
La sélection systémique a suivi une logique de 

-

Si le point de départ de la sélection est le 5ème 

-
si de suite. 

Cette technique d’échantillonnage, connue, 
chez les anglo-saxons sous le terme « Convience 
Sampling Method» a été utilisée dans le but de 
faire une analyse probabiliste entre la taille de la 
population et celle de l’échantillon. Nous avons 
premièrement le nombre d’occurrence des mi-
cros-entreprises créées par les ménages selon 
les quartiers, deuxièmement le niveau de vie et 

-
sièmement le taux de fréquentation.

-
tive a cependant permis d’analyser les données 
collectées, tirer des conclusions rationnelles sur 

grâce à cet entrepreneuriat contre seulement 

d’améliorer son statut social, ceteris paribus. 
Plus l’entrepreneur prend de l’âge, de moins en 
moins, il peut espérer améliorer son statut social 
grâce à cette pratique. S’agissant essentielle-
ment des attributs suivants : l’éducation, la san-
té, le logement, le transport et le niveau de vie, 
un entrepreneur plus âgé améliore son statut so-
cial à travers l’entrepreneuriat, avec le temps.

Outre l’introduction et la conclusion, le travail 
est divisé en six points dont le premier aborde 
les théories sur l’entrepreneuriat de ménage. Le 
second point axe sur l’axiome de la contribution 
de cette pratique. Le troisième point développe 
la nécessité de ces initiatives dans la commune 
de la N’sele.Le quatrième point fait référence au 
cadre d’étude et de la localisation. Le cinquième 

point porte sur les données collectées.Le dernier 
parle des résultats et de l’interprétation de ces 
résultats.

II. THEORIE MANAGERIALE

L’entrepreneuriat de ménage, étant une des 
branches de la science sociale qui s’occupe des 
initiatives des membres des familles créées dans 
le but de subvenir aux besoins de ceux qui les 
ont créés, mais gérées exclusivement pour ré-
pondre aux problèmes sociaux. Il n’a pas encore 

Nous puisons de l’entrepreneuriat féminin du 
fait qu’il converge. Dans cette perspective on 
mobilise un cadre conceptuel composé princi-
palement des courants des entrepreneurs « fé-
minins » qui permettra de mieux comprendre la 
pratique et l’apport en s’appuyant sur le postulat 
de l’encastrement social. Ce cadre conceptuel 
permet de scruter les processus, les facteurs de 
contingence et de contrainte liés à la création 

action stratégique.  

Pour ce faire, cette approche est aussi retenue 
par les nouvelles recherches en entrepreneuriat 
(en particulier, les travaux récents du Babson 
College, conduits sous la supervision de Brush) 
et nous permet de mettre en exergue l’impact 
des représentations sociales liées au genre sur 
les perceptions et les attitudes liées au mode de 

-
cherche, l’entrepreneuriat féminin se présente 
comme un sous champ de ce domaine comme 

-
mières recherches ont cherché à lui conférer 
une place distincte dans le champ, ce qui a en-

-
ment comparatives qui ont pour but d’extraire 

champs. 

L’entrepreneuriat lui-même en tant que science, 
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-

attestées particulièrement par le grand nombre 

revues spécialisées et aussi les productions de 
-

plore l’inattention historique des chercheurs à 
un phénomène en expansion continue. Le retard 
académique a été expliqué par plusieurs fac-
teurs, dont la considération d’un cadre unique 
d’analyse ayant référence à la norme masculine, 

-
gularité du phénomène au féminin.  

Etant une discipline transversale avec plusieurs 
disciplines (gestion, économie, sociologie, 
psychologie…) et mobilisant des cadres de re-
cherche hétéroclites, de facto de la singularité 
de l’entrepreneuriat féminin s’imposait. Cette 
richesse de sources a permis d’introduire une 
meilleure compréhension du phénomène, sur-
tout de nouveaux outils d’analyse et approches 

-

domaine. Un renouveau théorique la sortira de 
la vision purement instrumentale au sens de 
Friedberg (1997), occulte un aspect fondamen-
tal, à savoir la dimension stratégique de l’action 

Le postulat de l’encastrement social est aus-
si, apporte la pierre de lance de la nouvelle 

-
culier, les travaux récents du Babson College, 
conduits sous la supervision de Brush), parce 
qu’il prend en considération tous les niveaux 
d’analyse (macro, méso et micro environne-
ment).Et il suggère une approche dite intégrée 
dans l’analyse du phénomène, comme proposé 

que ce soit chez les hommes ou chez les femmes 

est souvent pointée comme une solution face 
-

-

III. EVOLUTION DE LA RECHERCHE 
EN ENTREPRENEURIAT DE MENAGE

Le remarquable chercheur, Aldrich (1989), a 
découvert une littérature abondante en entrepre-
neuriat féminin, mais discordante et non harmo-
nisée. Dans leur revue de littérature synthétique, 

-
riodes qui retracent l’évolution de la recherche 
en entrepreneuriat féminin et expliquent les 
dissensions entre les investigations. Cette évo-

après :

• Mener des recherches fondamentales et ap-
pliquées dans les domaines de Sciences Eco-
nomiques et Sociales (Economie, Gestion, 
Sociologie, Démographie,  Environnement, 
…) en vue de proposer des solutions idoines 
aux problèmes qui se                 posent dans 

• Assurer l’encadrement des chercheurs dans 
la rédaction de leurs publications suivant le 

• Elaborer et publier des indicateurs de sui-
vi de l’évolution de l’activité économique,                
particulièrement de l’Indice de Prix à la 

• Accompagner le gouvernement, les entre-
prises et les organisations de la Société Ci-
vile dans la réalisation des études approfon-
dies devant conduire à l’élaboration de leurs 
stratégies de croissance et/ou de développe-
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EntrepreneuriatScience sociale

1976 premier article

1953 Première présentation académique   
aadémique

1985 Premier livre académique orienté

1997 Premier numéro spécial

1972 Premier numéro spécial

1934 Premier livre académique

1979 premier rapport

1954 Premier rapport 
P

1986 Première revue de littérature

-
cadémique

1998 Première conférence politique

1976 Premier prix de la recherche

1953 Première conférence

1981 Première prestation en conférence

1958 Première revue littérature

1989 Premier volume dédié

1971 Premier volume dédié
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cette évolution, en récapitulant les tendances générales par période.

par période. 

Sujets Les recherches sont principa-
lement axées sur les « Profils » 
des femmes entrepreneures (âge, 
situation matrimoniale, famille, 
éducation, expérience, traits de 
personnalité et attitudes).

Le thème dominant est la «perfor-
mance » (20 études), suivi par le 
processus entrepreneurial, la famille 
et les pratiques de gestion. 
Quelques études sur les attitudes / 
intentions (4), réseaux (2) traits (2) 
et les programmes d’entrepreneuriat 
(1). 

La principale thématique est le 
financement (33 recherches), la per-
formance (19), la motivation (17) et 
les groupes ethniques / minoritaires 
(17). 
Nous constatons aussi l’émergence 
de recherches portant sur l’in-
fluence  
Contextuelle, la formation/l’éduca-
tion, la famille et l’identité entrepre-
neuriale féminine, le capital social, 
l’incubation et l’entreprise sociale. 

Secteur Principalement des services / 
commerces de détail, malgré que 
la majorité des études ne pré-
cisent pas le secteur ou le type 
d'entreprise étudiée. 

Principalement des services / 
commerces de détail, malgré que 
la majorité des études ne précisent 
pas le secteur ou le type d'entreprise 
étudiée. 

La majorité des études ne spécifie 
pas le secteur. 
Et quand c’est spécifié généralement 
c’est les services ou la technologie. 

Origine des recherches Articles anglo-saxons, avec 
plus de la moitié des études des 
États-Unis / Royaume-Uni. 

Les articles sont principalement 
des États-Unis / Royaume-Uni (52), 
mais certaines études commencent à 
émerger de 
L’Europe, de l’Australie, Moyen-
Orient et en Asie. 
Un petit nombre d’études compa-
ratives de pays, est notés, à savoir 
au Royaume-Uni / France, Nou-
velle-Zélande / Norvège / Royaume-
Uni et la Finlande / Ecosse. 

L’orientation géographique est sur le 
« Big�ree » (US / UK / Australie) 
(n = 108), mais la portée géogra-
phique se développe pour inclure 
de nouvelles régions telles que 
l’Afrique sub-saharienne.

Approche méthodolo-
gi-que

La majorité des recherches est 
descriptives et exploratoire. En 
s’appuyant sur des méthodes 
quantitatives, avec seulement 4 
recherches purement qualita-
tives. 

Principalement des recherches 
explicatives, avec certaines à voca-
tion descriptive et exploratoire. Les 
méthodes utilisées sont partagées 
entre quantitatives (64 documents) 
et qualitatives voire même mixtes.

Des recherches à vocation descrip-
tive ou explicatives. 
Les méthodes utilisées sont parta-
gées entre quantitatives et qualita-
tives (73 études) voire même mixtes 
(31 recherches). 

Objet des recherches Principalement des recherches 
comparatives entre des hommes 
et des femmes propriétaires 
d'entreprises. 

Principalement des recherches com-
paratives entre des hommes et des 
femmes propriétaires d’entreprises. 

Principalement des hommes et des 
femmes propriétaires d’entreprises. 
Emergence des recherches por-
tant sur les femmes seulement, 
en offrant des comparaisons in-
tra-groupes. 

Source : Adapté d’AHL et al. 2015
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Nous constatons que les recherches récentes 

-

de l’entrepreneuriat féminin, se détachant des 
investigations antérieures, ont été construites 
à partir d’études principalement comparatives 
(homme/femme) sans intégration de la notion 

une construction sociale, ce qui a conduit à des 
résultats disparates voire contradictoires. La 

constat en notant le manque de fondement théo-
rique, la négligence des facteurs structurels, 
historiques ainsi que culturels et l’utilisation 
d’instruments de mesure purement masculins. 

-
gèrent « une expansion des théories existantes, 

-

-
sement du nombre des femmes entrepreneures, 
l’expansion des recherches académiques sur le 

de proposer un nouveau modèle intégratif. 

IV. RAPPEL DES MODELES DE 3M ET 
5M ET PROPOSITION DU 6M

Bien avant de faire une analyse critique sur le 
modèle des 5M, il est nécessaire de faire un 
point sur la singularité de l’entrepreneuriat fé-
minin, un axiome de la littérature récente plaide 
pour un design de recherche multidimension-

-
-

proposé le modèle des 5M. Inspiré du modèle 
-

titutionnelle, il est présenté comme un essentiel 
pour le lancement et le succès des entreprises, 

-

dèle qui appréhende le phénomène féminin de 

Si nous partons du postulat selon que l’entre-
preneure est «socialement encastrée» (Davids-

donc de mettre les normes, les valeurs et les at-

du phénomène. Non seulement, ils proposent 
un modèle adapté des 3M, à savoir : la Mon-
naie (Money), le Marché (Market) et le M (Ma-
nagement), à la singularité de l’entrepreneuriat 
féminin, mais une extension des 5M en intro-
duisant les « Maternité » et « Méso/Macro en-
vironnement ».   

La Maternité nous renvoie à une métaphore re-
présentant la famille, attirant ainsi l’attention 
sur le fait que celle-ci pourrait avoir un impact 
plus important sur les femmes que les hommes 

fait référence à la créativité. Le Méso-Macro 
environnement est une composante qui in-
tègre, au-delà du marché et des institutions non 

normes sociale, culturelle et les structures. La 
macro environnement comprend généralement 
les politiques nationales, les stratégies, les in-

-
nales, ethniques, politiques, économiques et 
parfois même culturelles. La Maternité et le 
Méso-Macro environnement conditionnent les 
accès individuels aux trois premiers (M), car ce 
sont des variables distinctives de l’entrepreneu-
riat féminin par opposition aux 3M du modèle 
de Bates, qui sont indispensables à toute entre-
prise, quel que soit sa nature ou l’identité de 
son créateur. 

-
tinction entre les deux (homme et femme) peut 
être évidente, par exemple les inégalités subies 
par les femmes au sein de la famille sont in-

du rôle de celle-ci. Mais, pour des raisons de 



Cahiers Economiques et Sociaux  (2023)  107

clarté et pour mettre en évidence l’impact du 
genre et sa contribution, le (M) de la Mater-

soulignant les interconnexions possibles-maté-
rialisées par le diagramme de Ven et en recon-

des 5M a été considéré comme une explication 
intégrative du phénomène. Son principal apport 
est la considération de l’expérience sociale des 
entrepreneures, en intégrant certains facteurs 
psychologiques dans un design de recherche 

-
lement changé sa dimension.

», qui va désigner le «Ménage entrepreneurs » 

composant la « Maternité », ceci est la contri-

des femmes entrepreneures, disposant le « Mo-
ney » et le « Management », les ressources 
et les compétences techniques permettant de 
poursuivre l’opportunité sur le «Marché» d’un 
côté, maitrisant de l’autre la « Macroenviron-
nement», les politiques nationales, les stra-

économiques et le « Mésoenvironnement » qui 

politiques, économiques et parfois même cultu-
relles. Ceci nous conduit à proposer un modèle 

Culture entrepreneuriale

Politique économique régio-
nale 

Unité sociale

Initiative 

Ressources

Compétences 

Créativité 

Source: dressé par nous-mêmes. 
Empiriquement le modèle des « 6M » décrit les 
axiomes logiques qui par une expérience don-
née sert à une acculturation de l’entrepreneuriat. 
Exemple, cinq ménages de 3 personnes chacun 
de l’échantillon enquêté, devenus tous de moto 

ce contexte le modèle de création d’une unité 

réussie est identique et quiconque veut entre-
prendre dans le secteur n’a pas à créer une autre 
marche. La culture entrepreneuriale à ce niveau 

et la politique économique régionale, un axiome 

-
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tion d’une unité).

-
pé par un ménage entrepreneur, grâce à son ini-
tiative personnelle ou collective qui a l’argent et 

modèle de «5M » de l’entrepreneuriat féminin 

ci-haut, le constat se situe au niveau du fond et 
de la forme, parce que le premier ne ressort pas 

combinées ensemble, en plus la non-successi-
vité prête une confusion dans l’analyse. Le deu-

entrepreneur qui est à la recherche des opportu-
nités sur le marché en fonction des moyens qu’il 
dispose pour mettre en place une unité réussie.

forme qu’au fond qui le compose

V. TERRAIN D’ENQUETE (COMMUNE 
DE LA N’SELE)

La commune de la N’sele est l’une des com-
munes urbano-rurales de la province de Kinsha-
sa, située sur la rivière éponyme et le long du 
boulevard Lumumba qui va au Bandundu. Elle 
partage ses frontières sud-ouest avec la rivière 
N’sele. L’urbanisation gagne cependant la com-
mune, en particulier sa partie occidentale proche 

La commune est beaucoup connue grâce au 
port de Kinkole, situé sur la rive sud du Pool 

Malebo qui accueille plus de 145 451 personnes 
la semaine en tourisme. Elle a à son sein une 
montagne merveilleuse, appelée Mangengenge 
qui aussi à son tour accueille plus de 215 362 
personnes la semaine pour les exactions des 
prières. Elle est structurée de part et d’autre de 
2114,78 Km2 et a quadruplé sa population, suite 

ménages de 5 à 6 personnes en moyenne.

.

Marché d’opportunité

Management Monnaie
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VI. MÉTHODOLOGIE DE LA RE-
CHERCHE

Une démarche hypothético-déductive est suivie 
dans le but de mesurer l’apport de l’entrepre-
neuriat de ménage sur une population extrê-
mement pauvre de la commune de la N’sele et 
n’ayant aucun lien avec les marchés du travail. 
Nous avons commencé par dénombrer les quar-
tiers qui composent la commune. Ensuite, nous 

-

dans les ménages le nombre de personnes ayant 
au moins une activité.L’échantillon est tiré de 
31quartiers qui composent la commune de la 
N’sele sur une population hétérogène et variée 
en nature. 

Notre population à enquêter est de 238.377 mé-
nages. Nous l’avons divisée en 3 grands axes 
en fonction de quatre indicateurs ci-après: le 
niveau de la fréquentation, de la concentration 
des activités, des domaines réservés et d’intérêt 
administratif. Chaque individu a eu la possibi-
lité de participer à la sélection de l’échantillon 

d’étude en rapport avec les trois grands axes. 
La taille de l’échantillon est de 845 micros-en-
treprises, ce choix se fonde sur les informelles 
créées par les ménages entrepreneurs habitant la 
Commune. 

Sur cette population, la sélection a été systé-

créés. Après avoir groupé les données, le point 
de départ de notre sélection a été du 1er au 5eme 
individu, les activités doivent se suivre, la va-

VII.  RESULTATS ET INTERPRETATION 
DES DONNEES

Les résultats de la recherche sont ainsi présen-
tés en suivant les axes, ci-dessous : le niveau de 
fréquentation de la population, de la concentra-

et des domaines réservés. Le tableau N°2 pré-
sente les données exhaustives de la commune 
réparties en sept colonnes.
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Tableau 2 : Situation générale de la population de la N’sele 

Numéro Quartiers Population/Q Ménages Résultats Constante Poids 
1 Badara I 2 384 341 2 1,25
2 Badara II 4 768 681 3 2,49
3 Badara III 7 151 5 3,74
4 9 535 1362 8 4,99
5 Bita 11 919 9 6,24
6 Bu 2815 12
7 Camp PM 22 986 3284 14
8 Camp Seta 3753 15 13,75
9 DimgiDingi 29 554 4222 16 15,46

Domaine 32 838 4691 18 17,18
11 Dumi 36 121 19
12 Kingakati 5629 22
13 Kingunu 42 689 22,34
14 Kinkole 45 973 6568 22
15 Kinzono 49 257 25 25,77
16 Maindombe 27 27,49
17 Mangenge 55 824 7975 29 29,21
18 Mbakana 8444
19 Menkao I 62 392 8913 32 32,65

Menkao II 65 675 9382 34 34,36
21 Mikala 68 959 9851 36
22 Mikondo 72 243 37
23 Mikonga I 75 527 39 39,52
24 Mikonga II 11259 41 41,24
25 Monaco 11728 42 42,95
26 Mpasa I 12156 44 44,52
27 Mpasa II 88 662 12666 46 46,39
28 Ngana 91 946 13135 47 48,11
29 Ngandayala 95 229 49 49,83

N'sele 98 513 51,55
31 Talangayi 14542 52 53,26

1 614 966 845 845
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Nous avons tiré quatre tableaux de répartition 
de la population selon le niveau de circulation, 
le niveau des domaines réservés et selon l’in-

selon le niveau de la concentration des activi-
tés

Quartiers Ménages Poids Popula-
tion

Badara II 681 2,49 4768
Bibwa 1362 4,99 9535
Camp PM 3284 12,03 22986
Kinkole 6568 24,05 45973
Menkao I 8913 32,65 62392
Mikondo 10320 37,8 72243
Mikonga I 10790 39,52 75527
Ngandayala 13604 49,83 95229
N'sele 14073 51,55 98513
Talangayi 14542 53,26 101797
Total général 84137 308,17 588963

Source : Dressé par nous-mêmes sur base des 
données du terrain  

Source : Dressé par nous-mêmes sur base des 
données du terrain  

-
-

sonnes qui forment une pique élevée de l’échan-
tillon de 53 individus sur 14.542 ménages, il est 
suivi du Ngandayala et les restes d’informations 
sont reprises dans le graphique selon les poids 
de chaque quartier.

Tableau 4 : Le niveau de circulation de la po-
pulation

Quartiers Ménages Poids Popula-
tion

Camp Seta 13,75 3753
Mangenge 55824 29,21 7975
Mbakana 8444
Menkao II 65675 34,36 9382
Mikala 68959 9851
Mikonga II 41,24 11259
Monaco 42,95 11728
Mpasa I 44,52 12156
Mpasa II 88662 46,39 12666
Ngana 91946 48,11 13135
Total général 367,54

Source : Dressé à partir des informations de 
service d’urbanisme et habitat/commune de la 
N’sele.

Le graphique 2 a une particularité exclusive, 
suite aux poids de chaque individu dans l’échan-
tillon, sa courbe va de manière ascendante pour 
atteindre une valeur légèrement supérieure à 
zéro.

service d’urbanisme et habitat/commune de la 
N’sele

Quartiers Population Poids     Ménages
Camp Seta 13,75 3753
DimgiDingi 29554 15,46 4222
Domaine 32838 17,18 4691
Dumi 36121 18,9
Kingakati 5629

164 188 85.91                                23455

service d’urbanisme et habitat/commune de la 
N’sele.
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service d’urbanisme et habitat/commune de la 
N’sele.

Dans ce cadre, la population décrite selon l’in-

des domaines réservés, soit 137 pour le quartier 
Badara I. Nous faisons allusions aussi à la RVA, 

de district et autres services de l’Etat attachés à 

quartier Mbakana forme une frontière entre le 

la commune à cause du péage. Sans oublier le 

de l’administration et Talangayi suite au service 
de la police.

Quartiers Population Poids Ménages
Badara I 2384 1,25 341
Mbakana 8 444
N'Sele 98513 51,55
Talangayi 53,26 14 542

261802 37 400

service d’urbanisme et habitat/commune de la 
N’sele.

service d’urbanisme et habitat/commune de la 
N’sele.

a. De l’Analyse des données 

Nous avons utilisé les outils statistiques pour 
une bonne analyse et interprétation. L’ana-
lyse par résidu a consisté à faire ressortir dans 
chaque axe une valeur haute (positive) et basse 
(négative) en passant par la neutre proche de la 
moyenne de la série distributive, donc la 14ème 
pour la partie négative et la 16ème pour la po-
sitive, mais la 15ème est obligatoirement zéro.

Valid
Frequen-
cy

Percent Valid 
Percent

Cumulative 
Percent

,00 43 34,7 34,7 34,7
1,00 81 65,3 65,3 100,0
Total 124 100,0 100,0

Source : résultat du terrain 

-
  

Source : résultat du terrain

Le graphique N°5 présente la situation de fa-



Cahiers Economiques et Sociaux  (2023)  113

ailleurs,les ménages entrepreneurs sont en pro-
gression géométrique, par contre le rythme 
d’emplois est en progression arithmétique. 

-

Il se pose aussi un problème des genres, étant 

donné que les femmes sont réputées de bonnes 
gestionnaires que les hommes de cet entrepre-

femme, plus on a de la chance de rester long-
temps que l’homme, ceteris paribus.

Valid

Frequen-
cy

Percent Valid Percent Cumulative 
Percent

F 68 54,8 54,8 54,8
M 56 45,2 45,2

Total 124

Source : Résultat du terrain 

dit dans les sections ci-haut que l’entrepreneu-
riat de ménage a été un domaine beaucoup plus 
exploité et dominé par les activités des femmes. 

-
tage léger, mais plus large en termes d’activités. 
Pour le sous échantillon d’étude, le nombre des 

graphique, ci-après en illustre. 

 

 

Le graphique N°6 renseigne sur le nombre 
des unités économiques des ménages féminins 
plus élevé que celui des masculins, et il croit 
progressivement avec le rythme de l’emploi, 
aussi longtemps que ce dernier continue à être 

introuvable, les familles se nourrissent de cet 
entrepreneuriat. Pour enrichir nos résultats, le 
tableau ci-dessous décrit les statistiques des-
criptives entre les indicateurs.

-
riat

N 124
Mean
Std. Error of Mean 1,28651
Médian
Mode
Std. Deviation 14,32597
Variance

,724
Kurtosis -,377
Minimum
Maximum

25
Percentiles

75

Source : Résultat du terrain. 

Le tableau N°9 renseigne que l’âge moyen d’un 
ménage entrepreneur est de 39 ans, minimum 
18 et maximum 72 pour un standard de dévia-

plus de détails. 
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-
neurs de la N’sele 

Source : Résultat du terrain. 

minimal à maximal en passant par la moyenne 

la série. Outre les statistiques descriptives, nous 
avons également des corrélations. 

Tableau No 10 : Corrélations

Ménages dépendant 
totalement de l’en-
trepreneuriat de mé-
nage (1)

Age dominant 
cet entrepreneu-
riat

Ménages dépendant totalement 
de l’entrepreneuriat de ménage 
(1)

Pearson Correlation 1 -,445**
Sig. (2-tailed)
Sum of Squares and Cross-pro-
ducts

-374,919
Covariance ,228
N 124 124
Pearson Correlation -,445** 1
Sig. (2-tailed)

Age dominant cet entrepreneu-
riat

Sum of Squares and Cross-pro-
ducts

-374,919
Covariance

N 124 124

Source : Résultat du terrain.

totale des variables et des indicateurs ainsi que 
le statut social de l’entrepreneuriat de ménage. 

Et cette dépendance est linéairement corrélée 
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Source : Résultat du terrain.

nuages autocentrés autour de la droite et deuxiè-
mement une diagonale des indicateurs groupés 

et isolés, qui expliquent à la fois la correlation 
dépendante et indépendante entre les variables. 

Source : Résultat du terrain. 

-

variables conduit à une corrélation dépendante 

explique que les activités des ménages entre-

aussi longtemps qu’il n’y a pas encore d’autres 
alternatives. 

C. De l’interprétation des résultats

Tout en considérant que les paramètres estimés 
-

rents tableaux ci-dessus ne sont pas d’impacts 
marginaux, ni des élasticités, l’interprétation se 

explicatives sur la variable dépendante.
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Au regard des résultats fournis dans les tableaux 
ci-dessus, il y a lieu de noter de manière globale 
ce qui suit :

• les hommes entrepreneurs ont moins de 
chance d’améliorer leur statut social grâce 
à l’entrepreneuriat de ménage comparative-
ment aux femmes, dans les mêmes conditions 

• 
statut social à travers l’entrepreneuriat de 
ménage, ceteris paribus. Plus l’entrepreneur 
prend de l’âge, de moins en moins, il peut 
espérer améliorer son statut social grâce à cet 
entrepreneuriat, s’agissant essentiellement 
des attributs suivants : l’éducation, la santé et 
le logement. Par contre, sur le plan de trans-
port et du niveau de vie, un entrepreneur de 
plus en plus âgé améliore son statut social à 

• comparé aux autres, les célibataires (état 
civil) ont généralement moins de chance 
d’améliorer leur statut social (santé, trans-
port, logement) à travers l’entrepreneuriat, 
mais ils ont plus de chance que les autres à le 
faire en matière d’éducation et de niveau de 

• le fait pour l’entrepreneur de disposer des 
personnes à sa charge accroit ses chances à 
avoir un logement décent, mais réduit ses 
chances à améliorer son niveau de vie, cete-

• l’entrepreneuriat par contrainte (motivation) 
accroit en général les chances de disposer 
d’un statut social meilleur que s’il était fait 
pour raison de complément de revenu. Toute-

-

• l’expérience professionnelle accroit les 
chances d’un entrepreneur à améliorer son 
statut social, mais cela n’est favorable qu’à 
l’amélioration de niveau de vie des autres, 

• le fait d’avoir suivi une formation appropriée 
pour créer une entreprise accroit les chances 
pour un entrepreneur à améliorer son statut 
social (logement et niveau de vie), par rap-

pas vrai (les chances baissent) pour l’éduca-

• le fait pour un entrepreneur de dépendre tota-
lement de revenu accroit ses chances d’amé-
liorer son statut social (du fait qu’il y consacre 
toute son attention et son énergie), plus que 
ceux qui font ces activités pour d’autres rai-
sons, ceteris paribus.

VIII. CONCLUSION 

l’hypothèse selon laquelle les ménages de la 
commune de la N’sele vivent grâce à l’entre-
preneuriat. Et sa nécessité devient une urgence 

de fournir le revenu manqué dans l’emploi pro-
fessionnel. Et le but de la recherche a été celui 
de démontrer que la nécessité de cette pratique 
n’attire pas seulement l’attention de plusieurs 
chercheurs, mais aussi les praticiens. L’entre-
preneuriat contribue au statut social des mé-
nages de Kinshasa, en particulier ceux de la 

celui de connaitre combien des ménages de la 
commune vivent seulement cet entrepreneuriat, 
y a-t-il une forte concentration des unités écono-
miques dans les quartiers, ces questionnements 

-

nous avons constaté que la N’sele regorge à son 
sein plus de 1 614 966 populations, au moins 

-
lyse est de 124 ménages actifs tirés du groupe 
de 845. Les indicateurs qui ont permis de faire 
une analyse approfondie étaient le niveau de 
concentration des activités, de la fréquentation, 
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et concessions réservés. Au regard des résul-
tats du tableau N°6, il est indiqué124 unités 
du sous échantillon et 81 ménages dépendent 

unités économiques pour des raisons de com-
plément. 

Ceci nous conduit à généraliser sur l’ensemble 
de la population de 551 unités économiques 
créées par contraintes par des ménages n’ayant 
pas de lien avec l’emploi, par contre 294 unités 
sont créées pour des compléments au salaire 

-
vant dans la commune de N’sele, plus au moins 

-
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